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Séminaire  
« Quels carburants pour 
 les transports demain? » 



Positionnement et objectifs d’IDées 

 Règle de Chatham House:  
« When a meeting, or part thereof, is held under the Chatham House Rule, participants 
are free to use the information received, but neither the identity nor the affiliation of the 
speaker(s), nor that of any other participant, may be revealed.” 
 

 Domaine couvert:  « Énergie et développement durable »;  
 

 Démarche systémique et pluridisciplinaire; 
 

 Dimension scientifique et technique, mais aussi sociale et 
économique;   
 

 Réflexion prospective concernant les ruptures techniques, 
économiques et sociales à venir; 
 

 Travaux visant à faire émerger de nouvelles propositions et projets 
d’avenir; 
 
   



 Groupes 2017 - 2018 

  

 Énergie et mobilité :  

François Chéry, Walter Pizzaferri. 

 Énergies renouvelables et stockage; 

Jean-François Le Romancer 

 Énergie, ressources  et climat;  

Marc Darras, Jacques Millery  

 Quels carburants pour demain; 

Jean-Alain Taupy, Philippe-Henri Leroy 

 Géopolique; 

Jean-Pierre Favennec 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Croissance des besoins de mobilité 
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Présentateur
Commentaires de présentation
Le Séminaire d’aujourd’hui vient conclure le cycle de réunions qui ont été organisées par Jean Alain Taupy et Philippe Henri Leroy. Il concerne un thème d’une grande actualité, qui fait l’objet de nombreux débats. Les carburants répondent à un besoin fondamental, le besoin de mobilité. La demande mobilité croît constamment.    La distance moyenne parcourue par habitant dans le monde a été multipliée par un facteur proche de 5 en un siècle. Elle atteint actuellement 18 km par jour, soit plus de 6500 km par an, dont actuellement près de la moitié en voiture. En France, elle est passée de 5 km en 1950 à 45 km en 2005.



Croissance très rapide du trafic 
aérien et maritime 
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Milliards passagers. an 

Millions tonnes. an 

Présentateur
Commentaires de présentation
Le trafic aérien progresse également très rapidement et le nombre de passagers transportés devrait doubler dans les vingt ans à venir. Le trafic maritime augmente également rapidement.



Carbone fossile 
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Extraction Synthèse 

SNG 
DME 
  

HC (GTL) 
HC (CTL) 

GNV 
GPL 
  

Essence 
Diesel 
Kerosene 
GNL 
  

Gazeux 

Liquide 

ROH 

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour répondre à ces besoins de mobilité, on va avoir besoin de carburants. Les carburants pétroliers, essence, Diesel et kérosène assurent actuellement la quasi-totalité des besoins et ne vont pas être détrônés de sitôt.Ceci étant, malgré tous les avantages qu’ils présentent, ils posent aussi des problèmes.Il y a dix à quinze ans, on parlait surtout de peak oil, la crainte étant de ne pas disposer de ressources pétrolières suffisantes. On a cherché à élargir les sources de carburants. C’est ainsi que l’on a fait appel aux carburants gazeux, GNV et GPL. On a aussi développé les voies XTL pour produire des carburants à partir de gaz naturel et de charbon. Ces voies s’avèrent très coûteuses et aussi très émettrices de CO2. Dans le cas de la filière CTL, la moitié du carbone est émis à l’atmosphère sous forme de CO2.Avec le développement des hydrocarbures non conventionnels, la crainte du peak oil s’est quelque peu éloignée, au moins provisoirement. Par contre, ce sont la préservation de l’environnement et la réduction des émissions de CO2 qui sont surtout mises en avant.



Carbone recyclé 
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Biomasse CO2  
récupéré 

CH4 (PtG) 

HC (PtL) 

Biogaz 

Ethanol 
Butanol 
Biodiesel 

Gazeux 

Liquide 

Présentateur
Commentaires de présentation
Les priorités actuelles sont tournées vers l’environnement et la prévention du réchauffement climatique.  Il faut donc réduire la quantité de carbone fossile émis dans l’atmosphère.Dans ce but on s’est tourné d’abord vers des carburants à base de carbone bio-sourcé dont la combustion est réputée neutre en bilan CO2. Les biocarburants ont soulevé beaucoup d’enthousiasme, mais se heurtent aussi à de nombreux obstacles que je ne vais pas essayer de détailler. C’est en tout cas un sujet d’actualité, comme chacun d’entre vous a pu le constater.Une autre option consiste à produire des carburants avec du CO2 récupéré sur des installations industrielles, tout en utilisant une électricité censée être décarbonée. C’est le but des projets Power to Gas et Power to Liquid qui assurent également une fonction de stockage et dont nous avons parlé à différentes reprises dans le cadre des réunions IDées.



Sans carbone 
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Combustion Recharge  

Métal? 

Électrochimique? 

H2 non fossile? 

NH3? 

  
Hydrazine (N2H4)? 
Polyazote? 

Gazeux 

Liquide 

Solide 

Électricité 
non fossile ? 

Batteries 

Présentateur
Commentaires de présentation
La solution définitive à tous ces problème serait de disposer de carburants sans carbone, mais les candidats sont peu nombreux. J’ai mentionné quelques options envisageables sur ce tableau, mais comme vous voyez les points d’interrogation sont nombreux. Pour le moment seuls deux candidats sont en lice: l’hydrogène et l’électricité stockée dans des batteries.Là encore les obstacles à surmonter sont importants, ce qui laisse penser que malgré tous les progrès déjà enregistrés, les mutations ne vont pas être immédiates.



En attendant la solution miracle … 
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 Microalgues? 
 
 
 
 Carburant ex déchets? 

 
 
 
 Moteur à eau? 

 
 
 
 Énergie libre? 
   
 
 
 
 
 
 

 
 

  
 

 

Présentateur
Commentaires de présentation
Aucune solution n’est totalement satisfaisante et c’est pourquoi on aimerait bien trouver la solution miracle. De nombreuses solutions miracles ont été proposées.D’abord les microalgues: c’est un sujet passionnant, et je n’ai absolument rien contre les microalgues, mais en dépit de tous les prodiges cités dans les medias, je doute qu’il nous sera possible par cette voie de produire les millions de tonnes de carburants dont nous aurons besoin.Il est aussi tentant de produire les carburants à partir de déchets de toutes sortes, mais les déboires dans ce domaine ont été nombreux.�En allant plus loin, certains n’hésitent pas à vouloir créer de l’énergie. A l’IFP on a bien connu le moteur à eau et j’ai aussi rencontré des partisans de l’énergie libre tirée de l’éther dont les promoteurs se réclament toujours de Tesla.Je n’ai pas le temps de détailler davantage, mais nous pourrons le faire pour ceux que cela intéresse pendant la pause.



Démarche proposée 

    Anticiper les besoins et les contraintes; 
          → Au-delà de l’Europe et des USA, l’Asie, l’Amérique latine et 

l’Afrique 
 
 
    Explorer les différentes voies d’innovation possibles, sans 

préjugés ni parti-pris; 
            → Vers une diversification dans le Monde? 
 
 
    Prendre en compte l’ensemble des facteurs techniques, 

mais  aussi économiques, environnementaux et sociaux, 
ainsi que le facteur temps. 

 
 
 

 
 

  

Présentateur
Commentaires de présentation
A partir de ces considérations très simples, quelle démarche peut-on envisager? Je vais laisser Jean-Alain et Philippe-Henri en parler et je vais me limiter à quelques suggestions d’ordre général.D’abord anticiper les besoins et les contraintes, en évitant de se focaliser uniquement sur l’Europe et les États-Unis.  Très clairement, les principaux marchés de demain se situent en Asie, Amérique latine et en Afrique.Examiner l’ensemble des voies d’innovation possibles sans préjugés, avec l’idée que dans l’avenir des solutions diverses pourront être appliquées dans le monde.Prendre en compte l’ensemble des facteurs techniques, économiques et sociaux. Ne pas négliger le facteur temps, car celui-ci est important dans le domaine de l’énergie.Il faudra que les nouveaux ingénieurs s’adaptent à une situation changeante et complexe.
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